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me pour assurer le succès 4'eune telle
couvre, et l'on calculo davantago les
profits directs et indirects qu'un cle-
min do for doit rapporter tót ou tard
aux municipalités qu'il traversora,ainsi
qu'à se.s actionnairos-que ces action.
naires soient des particuliers ou des
corporations-Touto notre population
accueille maintenant avec empresse-
'nont tout projet nouveau de voie for-
rée,parce qu'elle considère ces chemins
comme une artère qui conduit partout
la vie et la santé, c'est-à-dire la fortu-
ne, la prospérité.

Contiants done dans la bonne volonté
doE ' localités à travers lesquelles la
nouvelle compagnie veut faire passer
la voie dont il s'agit,nous n'insisterons
pas plus qu'il ne faut auprès d'elles
pour les o:gager à ne pas refuser les.i
offres do cette compagnie. Notre but
aujourd'hui est tout autre.

Nous ne voyons pas par l'avis in.
séré plus loin à quelle distance de St.
Hyacinthe doit passer la nouvelle li-
gne. Or, tandis qu'il on est encore
temps, nous nous permettrons d'indi-
quel l'avantago qu'il y aurait pour
rious do faire aboutir ici les deux sec-
tions du chemin - savoir, celle q ni s'é.
tendrait au nord est de cette ville, et
celle qui s'étendrait au sud, on faisant
passer l'uno d'elle aussi piès que possi-
ble des carrières à chaux de St. Domi-
nique.

Nons concevons que l'exécution do
ce projet peut do prime abord préton-
ter quelques difficultés. Mais les pro-
fits que St.Hyacinthe on retirerait sont
incontestablos. Ici comme ailleurs,
plus nous aurons de voies ferrées con-
vergeant vers notre cité, plus nous au-
rons de facilité pour nos importations
et nos exportations, plus 10 chiffro le
nos transactions sera élevé. Ceux qui
font déjà des af'aires avec nous ne do
mandoront pas mieux quo de continuer
alors qu'ils pourront atteindre St. Hya-
cinthe plus facilement, et beaucoup de
ceux qui n'en font pas encore viendront
incontestablement ici du moment quo
notro marché leur sera accessible. Une
plus grande quantité de produits af-
flueront dans les limites de notrc cité
et cette partie de notre commeroce qui
se fait par la voie do St.Albans recevra
un nouvelle impulsion par suite de la
diminution do la distance. Un sur-
croit dO prospérité nc pourrai t man-
quer d'ètre le résultat de la réalisation
do cotte entrepriso.

D.ns tous les cas, la choso vaut la
peine qu'on s'en occupe; et il nous
semble, à nous, quo la ville et la pa-
roisse de St. Hyaeintho-lo.Confesseur
seraiint juiitifiables do faire quelques
sacritices pour amonor cette ligne au
milieu d'eux.

Il y aura lo 11 novembre courant une
assemblée des Directeurs do la Conpa-
gnie à St.Hyacinthe mème. Ce sera le
temps do se mettre on communication
avec eux et de leur demander à quelles
conditions ils consentiraient àl faire
faire à leur ligno une pareille dévia-
tion.

ParH!s de tabour. .

CrAMLY.
Nous avons ou le plaisir le 28 ult.,

d'assister à un parti do labour très-
réussi, donhé sous les auspices de lit
Société d'Agriculture du Comté do
Chambly. Cotte société a.ênorimonen
contribué à améliorer la culturo dans
le comté et il on est peu dans la Pro-
vince qui aient fait autant pour rem-
plir lotir importante tclio.

Aussi, si le comté de Chaibly est
aujourd'hui l'un des plus progressifs du
pays, si les améliorations incessantes
qu'on introduit parmi sa population lui
ont donné une prospérité presqo gêné-
rale, on doit avant tout On attribaor le
mérito a la société d'Agr'iaulturo du
Comté. Elle a à su tête un agronome
pratique et remarquable dans la per.
sonne de M. Benoit, M.P, et à celui-ci
revient une large part de l'honneur du
succèi. Amis et ennemis politiques
s'accordent à le reconnaître.

Depuis plusieurs années, il y a
alnuellement dans le comté des partis
do labour et ces intéressants concours
ont ou une grande influence sur lo
progrès agrico!e lais cotte florihsanto
partie de lu province. A ces concours
tigurent les premiers laboureurs du
comté et M. Bonoit a asiez bien tenu
lesmanchons de la charrue pour avoir
mérité deux fois la palme du vainqueur
par le passé,

Le concours do samodi avait lieu sur
la magnifique terre de M. Alexis Brais,
située à St. Bruno. Bon nombre de
personnes, outre les concurrents, étaient
venues de diverses parties du comté et
des localités envir-oiinants pou ad-!
imiro l'habileté dont ont fait preuvo
les laboureurs entrés on lico. La pluio
do la veille et la température indécisé
clu jour ont emupêché pourtant un cer-
tain noaibro do personno de se rendre
à St. Bruno. soit comme concurrents
Ou comme spectateurs.

Vers dix hieures les labourours com-
mençaient à se mettro à l'oeuvre et a
tracer de longs sillons exécutés avec
tout l'art voulu. Plus d'un guérêt a
été fait avon. une symétrie admirable
et qu'on ne voit guère dans les labours
ordinaires.

Les entrées étaient nombrouses. Les
messieurs suivants ont concouru dans
la première classe, celle dos charrues
on for : François Deniers, Chambly ;
Ernest St. Gormain, St Hubert; F. X.
Brissotto, fermier de J. lurteau écr,
maire do Longucuil ; Amable Lacoste,
laboureur do M. Louis Brosscau, St.
Hubort; Toussaint Sicotto, laboureur
(le P. B. Benoit, écr*, M. P ; Jean Bap-
Liste Savariat, autre laboureur cIe P.B
Benoit, Plessis Brais St. Bruno ; Josoph
Trudeau, St. Basilo le Grand ; Moïse
Lacoste, St. Hubert, laboureur do M.
Etienne Benoit.

Les concurrents dans la deuxième
classe, [clarruas on bois] étaienut MM.
Damase Charron, Chambly ; Elie
Quintin, St. Brune I Cyrille Jodoin,

St. Bruno; Camille Goyeto, labourcur
do N]. Louis Brosseau, St. Utibert.

La troisième classe était destiné aux
laboureu:s encore en minorité. Los
concurrenst se composaient do MM.
Salomon, Trudeau et Hformidas Deiers
Chambly; Louis .Iébert et Joseph
DaignoauIt, St. Iu bort.

Parmi les prix décornés on remar-
quait une magnifique charrue ci fer,
donnée par M. P. B. Bonoit, M. P.,
etun extirpateur offert par le Dr.
LaRocque, M. A. L. Le premier do
ces prix a été remporté par M. Ernest
St. Germain, et l'autre par M. François
Demers. Ces récompenses étaient les
plus importantes. M. Toussit Sicotto
a obtenu un prix do $10.00 dans la
première classe ; M. Joseph Trudean;
un do $8.00 ; M. Amailo Lacoste $6.00
ctM.Jan Baptiste Savariat, $4.00.
Dans la deuxième classe, le premier
prix (88.00) a été remporté par M.
Caniuleo Goyette, le second S6.00 par
M. Damase Charon, lo troisième $4.00
par M. Elio Quintin. Dans la classo
dos jeunes laboureurs, M. oseph Dfi-
gneau a obtenu le premier prix [$6.00]
M. Hormidas Demers, le second, $5.00
et M. Louis Iléberi, le troisième, $4.00.

Les concurrents ruisselants do sueurs
ne terminèrent leur rudolo tiicho que
vers quatre heures de l'après midi.
Et à six heures on mêe temups quo
plusieurs invités, ils prirent plîro
autour d'une magnifique table, servio
dans l'hospitalièro maison do M. Brais.
M. Benoit M. P. Iprésidlnt do la Socioté
d'Agriculturo, agissait comme tol au
banquet. M. le Dr.LaîRocquce, MP.P.
a dû à regret retourner à Longueuil
sans pouvoir participer au dinor.

Après le repaq, M. Bonoit a proposé
uno sério de santés qui ont été bucs
avec un enthousiasme comme on in
voit qu'en ces circonstances Il proposa
d'abord la Eanté clos laboureurs, a celle
qui porte dans son verre los destinées
du pays. "Applaudissements prolongés

Ensuite, vint cello du Dr. LaRlocquo
l'un des donateurs des prix. M. le Dr.
de Grosbois, de Chambly, fut prié d'y
répondre. Après avoir dit qu'il regrot-
tait l'absence du Dr. LaRlocque, il
ajouta qu'il avait admiré le succès du
parti de labour. Mais il ne croit pas
que les frais d'un pareil labour soient
on proportion des prix que les cultiva.
tours obtiennent pour leurs produit
et qu'une culture aussi soignée poist o
rémuaéror celui qui l'a faite. - En cette
circonstance, dit Ie Docteur. de Gros-
bois, il faut oublier les antipathies
politiques et rendre justice à qui de
droit. Jo no puis donc m'ompêclher
do proposer la santé do M. Benoit,
président do la so siéte, lo type du
cultivateur can:adiin, et qui entend
vraioment bien les besoins et les. inté-
rêts do l'agriculture. ( Vifs applaudis-
sements. )

En réponse, M. 1Bonoit a diten subs-
taneo : -Tout on remerciant le Dr. do
Grosbois de ses fiattuasos paroLs, je ne
saurais laisser passor sans réplique


